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PAVILLONDELAMUTUALITL L'établissement du Pavillon de la mutualité a mis 
en piace un service de téléconsultation. Il permet notamment de suivre à 
distance les patients présentant des symptomes du Covid-19 et dont I' état 
de santé leur permet de resterà domicile. 

La èlinique a ouvert 
une téléconsultation 
t/ Domlnlque BARRET 
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L
a clinique mutualiste de Les­
parre-Médoc · a ouvert lundi 
30 mars un service de télé­

consultation, opérationriel èhaque 
jour de la semaine de 9 heures 
à 12 heures et de 14 heures à

17 heures au 05 56 73 22 47. « En 
plus des té/éconsultations, ce service 
suivra à distance /es patients "Covidn 

actuellement confinés à leur domi­
cile, indique Yann Pilatre, directeur 
général du Pavillon de la mutùalité, 
propriétaire des cliniques de Pessac 
et de Lesparre-Médoc. Ce sont des 
patients qui n'ont pas besoin de venir 
à la e/inique, car ce sont des p9tients 
légers et c'est toujours rassurant de 
pouvoir communiquer avec eux et 
suivre l'évolution de /eur état de san­
té.)) 

Le directeur de la cllnlcpae décrit une sk:uation « gérable ». 

Des patients « lourds » 
sont pris en charge 

Lundi 30 mars, une dizaine de pa­
tients étaient hospitalisés dans 
l'unité dédiée « Covid-19 » de la cl i­
nique mutualiste de Lesparre-Mé­
doc. « C'est gérab/e », commente 
Yann Pilatre, directeur de cet éta­
blissement du Pavillon de la mu­
tualité. « Maintenant, oui, nous 
avons des cas. » Et à défaut de tests 
disponibles, les « scanners sont très 
symptomatiques chez /es personnes 
atteintes du Covid », ajoute Yann Pi­
latre. « 0eux patients lourds, dont un 
très lourd, ont été transférés ce week­
end (28 et 29 mars, N.D.L.R.) à Bor­
deaux. » 0ans la soirée du mercredi 
1 er avril et dans la nuit qui a su ivi, la 
clinique a pris en char.ge « que/ques 
patients compliqués )), ajoute Yann 
Pilatre. « 0u trovai/, mais c'est gé­
rable. )) 
La clinique de Lesparre-Mé­
doc compte dix-sept lits dédiés à

des patierits présentant des symp­
tòmes sévères, incompatibles avec 

Lin confinement à domicile, faisant 
penser à cèux du Covid-19. Tous 
sont en chambres particulières. Ces 
patients sont suivis par une équipe 
spécifique Covid-19, composée 
d'une quinzaine de personnes : in­
firmiers, aides-soignants et méde­
cins. Ce service dédié à l'épidémie 
se situe dans l'ancien service de 
soins palliatifs et l'ancien service 
de chirurgie de la clinique. Oevant 
l'entrée des urgences, la grande 
tente installée permet de faire « le 
tri » entre malades potentiellement 
contaminés et malades non conta­
minés. 

Les besoins en masques 
sont couverts 

Un sujet crucial est la fourniture 
de masques, qu'il s'agisse de mo­
dèle� anti-projections (de type 
chirurgica!) portés par les patients 
contagieuxou de masques de pro­
tection respiratoire individuelle (de 
type FFP2) destinés à protéger le 
porteur contre les risques d'inhala­
tion d'agents infectieux. « Chaque 
semaine, nous avons une dotation 
de l'Etat qui couvre nos besoins, à la 
fois en masques chirurgicaux et en 

Masques : l'Etat gère ? 
Le gouvernement français table sur une production quotidienne en 
France de 480 000 masques non sanitaires destinés aux employés 
d'entreprises qui continuent à se rendre au travail. En collabora­
tion avec l'Agence nationale de sécurité du médicament (ANSM), il 
a créé deux nouvelles catégories de masques non sanitaires : des 
« masques individuels à usage des professionnels en contact avec le 
public )) (comme les forces de l'ordre ou les employés de la grande 
distribution) et des << masques à visée co/lective )) qui seront destinés 
à des « environnements professionnels )). 
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masques FFP2 .. En plus, nous avons 
procédé à une commande au ni­
véau nationa/ de la Mutualité fran­
çaise pour consolider nos stocks )), 
explique Yann Pilatre. Outre ces 
sources d'approvisionnement, le 
Pavillon de la mutualité bénéficie 
de dons de masques réalisés « par 
des entreprises, du secteur du bati­
ment; de la viticulture et de certaines 
mairies ». « Je pense que nous avons 
eu environ 3 000 · masques offerts 
pour nos deux cliniques. )) 
Les discours officiels décrivent 
une situation rassurante en Mé­
doc concernant l'ampleur de l'épi­
démie. Meme si l'absence de tests 
systématiques ne permet pas de 
dire précisément quel pourcentage 
de la population est atteint - à des 
degrés divers - par le Covid-19. A 
l'échelle de la Nouvelle-Aquitaine, 
l'agence régionale de santé indi­
quait mercredi 1 e, avril que « l'épi­
démie poursuit sa progression dans 
notre région avec 129 nouveaux cas 
confirrriés recensés par Santé pu­
blique France le 31 mars, ce qui porte 
le tota/ à 1 845 cas confirmés dans 
la région depuis le début de l'épi­
démie )), Sachant que ces chiffres 
« ne comprennent pas toutes /es per­
sonnes non testées Covid- 19 identi­
fiées par la médecine de ville)), 
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Des visières de protection 
pour les soignants 

Ecran facial e-. pourdes personnels �delacllnique de 
Lesparre-Mécloc. 

(
'est une « armée )) .d'impri­
mantes 30 que souhaite 
fédérer Laurent Mazeau, 

coordonnateur de l'Éco Fab lab 
(laboratoire de fabrication) de la 
Maison des Consom'Acteurs de 
Lesparre-Médoc. L'objectif ? Réali­
ser non pas des masques, mais des 
« écrans faciaux » pour les soignants 
en première ligne face à l'épidémie 
de coronavirus Covid-19. Il s'agit 
d'une « démarche volontaire d'un 
membre de notre association qui est 
infirmier à la e/inique de Lesparre, que 
j'ai contacté età qui j'ai fait passer un 
modèle pour savoir s'il était adapté. 
li nous a apporté /es modifications à 
faire. Nous devons en produire une 
quarantaine )), précise Laurent Ma­
zeau. A ce jour, « entre huit et dix )> 
propriétaires d'imprimantes 30 
sont mobilisés en Médoc. 
Laurent Mazeau tente de << quanti­
fier la demande auprès des person­
nels soignants )), auprès des éta­
blissements d'hébergement pour 
personnes agées dépendantes 
(Ehpad) ou encore de l'Association 
pour aider, prévenir, accompagner 
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en Médoc (AAPAM). Il s'agit de 
ne produire que ce qui sera utile, 
conformément au principe de 
l'association des Consom'Acteurs. 
« Nous sommes en · recherche de 
possesseurs d'imprimantes 30 pour 
Jeur transmettre /es pl<;ms de l'écran 
facial, précise Laurent Mazeau. C'est 
un modèle designé par Joseph Pru­
sa et son équipe, concepteurs d'une 
imprimante 30 tchèque. Plus nous 
serons norribreux à proçluire, plus 
vite ce sera fait. >) L'initiative du Fab 
lab médocain de constituer un ré­
seau locai d'imprimantes 3D, afin 
d'équiper gratuitement les person­
nels soignants, s'inscrit dans une 
démarche nationale spontanée 
de « makers », ceux qui fabriquent 
grace aux outils numériques qui 
équipent l'établi de ces bricoleurs 
ingénieux. 

Dominlque BARRET 
■ 

Pour tout renseignement, veui//ez écrire 
sur le mail: ecofabmdcl@gmail.com 

Voir aussi la page Facebook 
Lutte Covid 19 dans le Médoc 

l' appel de I' ARS Nouvelle-Aquitaine 
L'agence régionale de santé Nouvelle-Aquitaine (ARS) lance « un 
appe/ de solidarité auprès des entreprises pour co/lecter des stocks de 
masques chirurgicaux/2R ou FFP2 (y compris périmés) afin de faire 
face aux tensions d'approvisionnement dans le secteur sanitaire et 
socia/ )). La répartition des ressources auprès des pcofessionnels 
sanitaires, paramédicaux et sociaux est « appuyée sur /es consignes 
nationales précisant /es professionnels libéraux prioritaires (médecins, 
infirmiers et pharmaciens) et s'efforce de combler /es manques ressentis 
dans certains secteurs, notamment celui du médico-social )), Voir sur 
www.nouvelle-aquitaine.ars.sante.fr/appel-solidarite-masques 

li ne s'agit pas des masqUes FFP2 ou chirurgicaux qui font tant dé­
faut aux personnels soignants depuis le début de la crise sanitaire. 
Oans cette catégorie, 5, 5 millions de masques médicaux sont arrivés 
le 30 mars par avion de Chine (sur plus d'un milliard commandé). 
Les ministères de l'Économie et des Finances, du Travail, et de 
l'Action et des Comptes publics ont pris une circulaire autorisant 
jusqu'au 31 mai 2020 l'importation et l'usage en France de masques 
chirurgicaux aux normes américaines et chinoises, ainsi que des 
masques FFP2 aux normes américaines, chinoises, australiennes, 
néo-zélandaises, coréennes et japonaises. 

COLLÈGE : 4" et 3c EA LYCÉE: CAP SAPVER FORMATION CONTINUE 

CAP ACCOMPAGNEMENT 
ÉDUCATIF PETITE ENFANCE 

LA DÉCOUVERTE 
DE NOMBREUX MÉTIERS

Batiment, paysage, mécanique, 
services à la personne,
commerce, restauration, 

petite enfance ... 

SERVICES AUX PERSONNES 
ET VENTE EN ESPACE RURAL
Aide auprès des personnes 

fragi\es : petite enfance, 
personne agée ou handicapée 

Accueilavente en commerce 
de proximité 
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